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LU AU CONGRÈS ECCIIAIUSTIQOK DE LILLE

Par l' abbé A. RUEDIN , curé do Fleurier

Canton de Neuchàlel , diocèse de Lausanne
__e 211 juin 1881.

Monseigneur (1) el Messieurs ,

Prenant la parole devant celle illustre
el pieuse assemblée , formée des représen-
tants de diverses nations catholiques, au
nom de la Suisse , pour vous l'aire connaître
les œuvres eucharistiques de noire pelil
pays, permettez-moi, avant tout, dc vous
présenter les lettres de créance que Sa Gran-
deur Monseigneur Cosandey , Evêque de
Lausanne , résidant à Fribourg , a bien
voulu remellre A M. le chanoine Schorde-
ret (il ii volve rapporteur :

ÉVÊCHÉ eribourg, 2o ju in  1881.
Ao

LAUSANNE
Monsieur le curé,

Je vous envoie A la hâte ces quelques lignes
pour vous dire qne je  suis heureux de vous voir
partir pour lo Congres eucharistique de Lille.
Vous serez l'interprète îles sentiments qui nous
animent A l'égard de cotte Œuvre si suinte appe-
lée à exercer une salutaire influence sur les Ames
el la sociélé.

Nous ne manquerons pas de recommander ii
Pieu l'heureux succès de cetle religieuse assem-
blée, et nous faisons des vœux pour que co
voyage que vdus entreprendrez au nom clo nous
tous, soil pour vous uno source do grùces et de
bénédictions.

Votro tout dévoué en Jésus-Christ ,
t CHRISTOPHE,

Evêque de Lausanne.

Dimanche, 20 juin 1881.

Monsieur le Chanoine,
i Jn?si cll>e jo vous l'ai dit, j 'ai chargé M. le curé

nXsT, , rior d'âtro notre représentant et l'inter-
v£i.ni "°8 *enitaents au Congrès de Lille.

¦\ Mo^en7&W?_?re à llli ; U vous présentera
V t a  _^S'

wt ai1 Congrès.votic tout dévoué en Jésus-Christ .
i. CHRISTOPHE,

evêque de Lausanne.
Et maintenant , Messieurs , comment ne

pas remercier la Erance, el en particulier
celte illustre cité de Lille? La reconnais-
sance d ébord e dc mon cœur envers vous ,

(1) Monseigneur de Lydda, coadjuteur do l'Ar-
chevêque de Cambrai.

«6 FEUILLETON DE LA LIBEBTE

PARIAS DE PARIS
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Saoul de Navery

CHAPITRE XVII
LE HKSSOUT i,-AclEn

M^eureuxl N'avez-vouBjâœ^ p ^j
Vous avez un père ?
J» m'a vendu A des saltimbanniies
yrio mère ?
Mon père lui a donné trois coups do couteau

tCÂ Pff^jWNWel horribleIrépôtaSœar Sainte-croix. Maib si votre enfance fut ainsi abandon-née, le bauvour vous tiendra compte do ces mi-Sûres et il vous fera double part de miséricorde
h. ~~ Allez-vous-en J répéta Je misérable, jo hais
cifix Cletù' *° 'ïliUKUs uieu> i° Cl'ache sur lo <*«-

imi.̂
111

' Sainte-Croix porta â ses lèvres la 
sainte

avei?? descendant sur sa poitrine, puis elle reprit
^ Ul>o onction plus tendre :

catholiques français , qui avez eu l'inspira-
tion do co Congrès eucharistique. Au spec-
tacle que je vois ici, je comprends main-
tenant ces doux mots qui résument les
hauts faits de vos annales lùèsta Déiper.francos.  Vivat Chrislus qui Franco.t dili-
qit ! Oui , Vive Jésus-Christ qui aime les
Francs ! Quelle opportunité ne rovél pas ce
Congrès eucharistique en nos temps si
troublés , alors que les vraies notions cle
l'ordre surnaturel , attaquées, sont oblitérées
et même, hélas ! dénaturées pour le moins
dans un si grand nombre d'Urnes, el ce
dans lous les pays. Soyez donc bénis ! Cel
honneur vous revenait , car la Erance est
la lerre classique de la double dévotion en-
vers les Sacrés Cœurs de Notre-Seigneur-
Jésus-Christ et de l'Immaculée Vierge Ma-
rie , si intimement unie A la dévotion en-
vers la Sainle-Eucharislie. Ce culle est
aussi en honneur dons lo diocèse de Lau-
sanne que j'ai l 'honneur de représenter. Ce
diocèse comprend les trois cantons de
Vaud , capitale Lausanne, de Frihourg el
de NeuchiUel.

Le canton de Frihourg esl la meilleure
partie dc notre diocèse. Ceux qui no prati-
quent  pas sont l'exception. Dans les deux
au lres cantons de Vaud el de NeuchiUel,
les catholiques sont cn grande minorité.
Ainsi , le canlon de NeuchiUel, que j 'habite,
compte environ 10,000 calhoiiques sur inje
population totale de près de 100,000 h. Ces
10,000 calhoiiques sont répartis en 8 pa-
roisses. Malheureusement, nous n 'avons
pas encore, dans notre diocèse, comme
dass tes v&teea, d'oiYmeî, eucharistiques
que j 'appellerai extraordinaires, l'Adora-
tion-Perpéluelle par exemple . Celle des
Quaranlc-Houres se célèbre , il esl vrai ,
dans un grand nombre de paroisses du
canlon de Frihourg, et y produit les plus
heureux fruits de salut. Mais celte dévo-
tion n'esl pas encore la grande cl si belle
dévotion de Y Adoration-Perpétuelle.

A pari la dévotion des Quaranlc-llcures ,
nous avons seulement lc culte ordinaire t \_
la Sainte-Eucharistie. Voici, d'après l 'ordre
de nos off ices publics, les Bénédictions ,
Expositions et Processions du Très Sainl-
Sacrement , prescrites dans toutes nos pa-
roisses :

1)Bènèdicliomr;Pendant le samttemps
de Carême : tous les dimanche», ù Vêpres ,

— Vous ne pouvez pas mo décourager , quand
il s'agit de plaider contro vous-mônio la cause do
votro éternité.

Loysel eut un spasme do douleur ,qu 'il dompta
avec une grande énergie , puis il rép liqua :

— Vous vous trompez , ma Sœur, lo dégoût
vous éloignera de moi.

— Je suis ici pour ceux qui souffrent.
— J'ai volé, dit Germain , si j' avais l' usage do

mes bras , je volerais encore.
La reli gieuse murmura :
— Ayez pitié de lui , Seigneur , solon l'étonduo

de vos miséricordes.
— J'ai payé des assassins pour débarrasser

mon maître d'un homme qu 'il redoutait.
— Lo sang do Jésus, qui suffit pour i-achetor

le monde, lavera tous vos crimes, ajouta Sœur
Sainte-Croix.

— Le jeuno hommo haï par mon maltro était
lo véritable vicomte de la Haudraye.

— Dieu l'a visiblement protégé, il a un géné-
reux cœur, il vous pardonnera.

Germain s'effrayait du calme de la religieuse,
fl ne concevait pas quo cette pure joune lllle no
s'enfuit point épouvantée.

— Ce n est pas lout ! non , co n'ost pas tout !
dit-il; et pour lo crime que je vais vous avouer ,
il ne peut y avoir d'indulgence. J'ai chargé un
innocent d'un meurtre atroce, el je l'ai laissé
condamner.

— Un miracle vient de rendre la liberté à Ur-
bain Kerdren.

— Enfin ! ajouta Loysel, j'ai enlevé Henri é sa
mèro, j'ai voulu qu 'on le torturai , j'ai payé ses
larmes el son martyre.

— les mercredis et vendredis, à ta sainte
messe. De l'Invention A l'Exaltation de In
Sainte-Croix : tous les dimanches , à Vê-
pres.

Aux fêtes de la Circoncision , de l'Epi-
phanie, ot de l'Ascension àù Notre-Sei-
gneur, — dc l'Assomption , dc la Nativité
el de l'Immaciilé-Conception de la Sainte-
Vierge, — à la Dédicace de l'église , le j our
de la fête du premier Patron , h celle des
saints Pierre el Paul , de la Toussaint; le
jour dc la première Communion , le diman-
che d'actions de grAccs (3° de septembre).
A chacun de ces jours on donne la Bénédic-
tion à la sainte messe et aux Vêpres.

lie plus , les dimanches du Saint-Rosaire
et du Siiint-Scapiiiairo , là où la Confrérie
esl établie, la Bénédiction esl permise, à
Vêpres seulement. Elle l'est aussi , tous les
dimanches cl fôtes du mois de Marie, le
premier e.t le dernier jour , cl une fois dans
chaque semaine de ce même mois.

Enlln , dans la ville de Fribourg seule-
ment , il y a depuis longtemps cc qu 'on
appelle la Bénédiction de semaine. De Pâ-
ques ii la Toussaint , chaque semaine, dans
une église paroissiale ou de communauté
religieuse , d'après un rôle établi , on donne
tous les jours la Bénédiction du Très Saint-
Sacrement.

11 esl ii remarquer que , dans noire dio-
cèse, celle Bénédiction se donne toujours
solennellement , avec l'ostensoir. Le Salut
avec le saint ciboire n'esl pas autorisé.

(A suivre .)

NOUVELLES SUISSES
Berne, 25 juillet.

NOTRE BUREAUCBATIli FÊDÉBALE

Dans la dernière session de l'Assemblée
fédérale , une question d'une extrême impor-
tance a été mise ù l'ordre du jour , pour ôtre
ensuite renvoyée à la session do décembre.
11 s'agit do la réorganisation de l'adminis-
tration des finances. Si je me permets de
revenir aujourd'hui sur ce sujet , c'est dans
le but  de prouver qu 'il ue faul pas se bor-
„er à la réorganisation d' une branche isolée
de notre administrat ion fédérale, mais ce qui

— Blanche efface ses pleurs sous ses baisers.Vous êtes un grand coupable , mais vos crimes
,ie sauraient lasser la miséricorde Inûnio nui par-
donne jusqu 'à septante l'ois sept fois.

— Vous n'avez pas compris , ma Sœur. J'ai
vendu Henri ! J'ai l'ail jetei à la Seine votre cou-
sin de la Haudraye. Tout votro sang doit se sou-
lever contre moi.

— La charité me crie d'avoir pitié do vous.
— won ! nonI elle ne peut aller aussi loin;

vous avez le droit do mo maudire.
— Si je vous maudissais, serais-je à celto place,priant près do volre lit de souffrance. Vous n'a-

vez vu cpie lo mal ot vous n'avez fait que le mal.
u no m appartient pas do vous ju ger. Au nom domon Dieu .lo dois vous promettra le pat-clou, at
pour que vous l'obteniez , il suffit d'une larme do
repentiv.

Eh bion I reprit Germain, co n'ost pas toul
encore , jo suis peut-être un parricide.

h-n quelques mots le miserablo raconta l'épi-
sode terrible qui s'était passé dans lo champ do
pierres «voisinant les huttes Chaumdnt.

~ Il no manque pas un crime a la liste terri-
blo. On peut m onvoyer A l'écliat'aud piods nus
et la tète couverte d'un voile noir; les poignets
étant coupés , c'est autant de moins ft lairo poiu
le bourreau.

— Mon Dieu ! dit Sœur Sainto-Croix , tombant
A genoux, vous pouvez dissoudre les montagnes
avec uno goutte d'eau, vous fondrez bien une
IUïIO avec uno larme et uue goutte de sang. Ger-
main, reprit-elle, en olovant ses doigts, enroulés
d'un chapelet , vers lo misérable, que voulez-vous
que demandez-vous pour croire au pardon ? Une

est le plus urgent , c'est une éptiniticu .de la
bureaucratie fédérale.

Je m 'empresse de reconnaître que la bu-
reaucratie fédérale comple des fonctionnai-
res vraimont distingués et dignes d'ôtre ci-
tés comme modèles an point du vue de la
conscience ct du sentiment de l'honneur.
Qu 'il me suffise A cet éga rd de déplorer en-
core la triste infirmité de M. le D' Gisy,
l'ancien vice-chancelier , qui a travaillé jour
et n u i t  jusqu 'il en perdre la vue. Mais à côté
de quel ques fonctionnaires d'g'>es et con-
sciencieux, il y eu a d autres qui manquent
absolument des qualités intellectuelles et
des qualités morales , qu 'on devrait impé-
rieusement exiger d' un fonctionnaire de la
Confédération. Le manque d'inlelligeuce et
de ta lent , au lieu d'être constaté par des
examens théoriques et pratiques, est le plna
souvent caché par les protections , car le
favoritisme et la bonno couleur radicale
sonl presque toujours lea seuls motifs qui
président ii la nomination d'un employé ou
d' un fonctionnaire. Quant au manque des
qualités morales, personne ne prend gardo
à un détail aussi insignifiant, si le candidat
a un prolecteur p lus ou moins puissant dans
l' olympe radical ou franc maçonnique.

Les journaux qui sont au service de la
bureaucratie et qui ont la spécialité de cou-
vrir les défectuosités du radicalisme, nc man-
queront çaa de jetée le hotti, prétendant que
l'on nui t  à l 'honneur et au prestige des au-
torités de lit Confédération eu criliqmuit le
choix ou la moralité des employés. Je ré-
pondrai à ces tartufes que lo pouvoir  exécu-
tif do la Confédération a déjà reconnu lo
bien foudé des plaintes formulées par la
presse indépendante ct qu' elle a essayé
d'uue réforme nécessaire. Il a élé déclaré :
« que la bureaucratie fédérale doil ôtre pu-
* rifiée des éléments qui la' discréditent ef
« déshonorent depuis des années, savoir des
* fonctionnaires et employés fédéraux, lom-
« bés en faillite. »

Oui , le Conseil fédéral a depuis longtemps
compris qu un fonctionnaire on un employé ,
qui ne sait pas même administrer sa for tune ,
n 'est ni capable ni digne de participer à
l'administration de l'Etat! Après que lapresse
eut , à plusieurs reprises, si gnalé le fait que
l'administrat ion fédérale renferme un graud
nombre de faillis , dont l'histoire financière
n'était pas toujours saus tache cl sans re-
proche , le Conseil fédéral , faisant enfin une
concession a l'opinion publique et voulant
arrêter le scandale , a décidé ce qui suit :

âiiio , l'ftmp d' un larron , d'un meurtrier vaut on-
coro un prodi ge do la part du Sauveur.

Grilce A un effort surhumain , Loysel se souleva
vors la religieuse :

— Allez au champ do pierres où se tenait jadis
le « Conservatoire des cris do Paris, • si vous y
trouvez un homme aveug le , veillé par une f-mime,
et que cet homme consente à vous accompagner
ici , je croirai que Dieu pout oncoro avoir p itié do
uioi l

Germain tomba dans un lourd sommeil ; quand
il ouvrit les yeux, il chercha vainouient du regard
la religieuse qui le veillait durant la nuit ; ello
n'était plus lft.

— Allons, dit-il, j'avais raison ; olle a compris
et no reviendra plus : tant mieux J

CHAPITRE XVIII

LE MONSTHE

L'aube se levait. Sur son lit d'hôpital entouré
de rideaux blancs, Germain reposait d'un som-
meil hévroux ; de temps en temps, il agitait ses
bras el secouait sos moignons sanglants ; des
mots sans suite s'échappaient do ses lôvres, et
ces courtes syllabes étaient dos commencements
de blasphèmes. Agenouillée près do sa couche.
Sœur Sainto-Croix priait. La religieuse àtnlt
paie, non pas seulement de cette pâleur catoo de
la fatigue physique qui brise le corps, mais garde
l'ùmo dans toute sa sérénité, miJs u mie paieur
attestant d'intimes souffrances, das J unes, dont
Dieu seul connaissait le secret. f( .r.--. ùi'.ii/i e- i



ARRETE DU CONSEIL FEOÉRAL

Concernant les fonctionnaires
et employés fédéraux tombés en faillite.

. Le Conseil fédéral suisse, vu les propo-
sitions de son département de Justice el
Police ,

Arrête:
1. Lors de nominations nouvelles ou de

confirmation de fonctionnaires et employés
de l'administration fédérale , on fera abstrac-
tion des personnes en faillite (cession de
biens).

2. Les fonctionnaires et emp loyés de l'ad-
ministration fédérale qui tomberaient eu
faillite (cession de biens) pendant qu 'ils
sont en fonctions , ne seront considérés , à
partir  du jour de la publicat ion de la fai l l i te
(ces'siou-de biens), que comme provisoire-
ment élus. Le Conseil fédéral se réserve de
prendre une décision ultérieure pour cha-
que cas spécial.

8. Lors des nominations périodi ques qui
doivent avoir lieu pour le 1" avril 1879 ,
les fonctionnaires et employés qui sont eu
faillite (cession de biens) ue seront confirmés
que provisoirement. Le Conseil fédérât leur
f ixera le terme dans lequel ils doivenl se
réhabiliter sous peine de perdre leur p lace.

Berne le i 1 mars 187».
Au nom du Conseil fédéral suisse ;

Le Présidenl de la Confédération ,
HAMJIEB.

Lc Chancelier de la Confédération ,
SCIUESS .

ARRêTE DU CONSEIL FéDéRAL

Concernant les fonctionnaires
el employés fédéraux lombes en faillite.
Le Conseil fédéral suisse , en exécution

complémentaire de l'arrêlé du 11 mars
1879, concernant les fonctionnaires el em-
ployés tombés en faillite; eu égard aux
nominations qui devront avoir lieu le i" avril
prochain pour le renouvellement intégral
des fonctionnaires fédéraux dont les fonc-
tions expirent à cette époque ,

Arrête :
i. La confirmation dans leurs fonctions

des fonctionnaires et employ és fédéraux
tombés eu faillite et qui ne sont pas encore
réhabilités ne peut avoir lieu que provi-
soirement On accordera aux intéresses un
délai d 'une année, dans les limites duquel
ils doivent obtenir leur réhabilitation, sous
peine de perdre leur emploi.

2. Si l' on constate ultérieurement que ,
parmi ceux qui seront défini t ivement  élus ,
il se trouve des fonctionnaires ou employés
qui étaient eu étal de faillite et qui ue sont
pas encore réhabilités , la nomination des in-
téressés.deviendra provisoire dès le jour où
cel étal de choses aura élé constaté. Le
Conseil fédéral se réserve en outre de pren-
dre une décision sp éciale pour chaque cas
particulier.

Du reste , les Départements s'informeront ,
pour autant  que cela n 'a pas déjà cu lieu ,
s'il existe , dans leur administration , des
personnes de celle catégorie.

Berne, le 27 mars 1879.
Au nom du Conseil fédéral suisse :

Le Présidenl de la Confédération ,
II AMMEII

Lc Chancelier de la Confédération ,
SCIUESS .

(A suivre.)

Jeudi dernier , une assemblée des délégués
des différentes sociétés agricoles des cinq
cantons de la Suisse romande élait réunie
à Lausanne pour s'occuper de l ' importante
question d'uu projet de fédération des dites
sociétés.

c La réunion , à laquelle assistaient une
quarantaine de délègues des différents can-
tons , a été très intéressantes et surtout très
laborieuse, «lit le Nouiellistc. Les travaux
commencèrent par la nomination du bureau
qui l'ut composé de MM. L. Micheli , de Ge-
nève, président; Ch. Borel et V. Ledery,
secrétaires ; A. de Haller et L. de Diesbach ,
scrutateurs. On a beaucoup remarqué la
présence de M. Comtesse, chef du dépar-
tement de l'agriculture du canlon de Neu-
châtel , qui s'intéresse vivement à la ques-
tion et a pris une part très active aux dis-
cussions ; c'est un exemple qu 'on aimerait
voir suivi.

« Après des délibérations qui durèrent
environ cinq heures de temps et dans les-
quelles furent posées les bases des règle-
ments de la future association, l'assem-
blée chargea son bureau de la rédaction dé-
finitive des slatuts avec le concours de
MM. Comtesse , conseiller d'Etal à Neuchûtel;
F. Imer, colonel à Neuveville , et de Ried
matten , à Sion. Dès que ce travail sera ter-
miné, il sera communiqué aux sociétés in-

téressées, qui devront l'examiner et faire
connaître leur opinion avant le lo septem-
bre.

ALLUMETTES FéDéRALES — L'autorité fé-
dérale s'occupe avec activité des mesures à
prendre pour empêcher la fabrication des
allumettes dangereuses. Il faut atteindre
pour cela quel ques fabricants qui persisteul
à se soustraire aux directions qui leur sonl
données et A emp loyer des matières mal
préparées ou des boîtes n al faites. Les bons
fabricants sont les premiers à solliciter ces
mesures contre ceux qui discréditent lem
industrie.  An reste , le public commence à
discerner les bonnes marques et à reconnaî-
tre que certaines maisons suisses riralisenl
déjà avec la Suède. Eu tout cas, les mesure*,
que prendra la Confédération seront les
bienvenues ; plus sévères et mieux sera .

Berne
La Berner Post prétend que M. de Werd t

à Tolï'en , décline une réélection au Conseil
nat ional .  Ou songerait à le remplacer paï
M. Hauser , propriétaire des bains du Gur-
nigel , dé pulé nu Grand Conseil de Berne.

Zurich
Jeudi dernier , M. le professeur Horner a

célébré , avec un certain nombre de ses an-
ciens élèves , le vingt-cinquième anniversaire
de son professorat A l 'Université de Zurich
A celte occasion , les anciens élèves de
M. Horner lui  oui présenté uu album com-
mémoratif contenant diverses études d'op h-
talmolog ie parmi lesquelles entre autres,
un travail dc M. le Dr Dufour , A Lausanne :
un aulre , de M. le professeur Wadsworth , à
Boston , et un de M. le professeur Michel , de
Wurlzbôurg.

Tes»! u
On a célébré , mardi , à Airolo , un service

religieux , en souvenir du second anniver-
saire de la mort de Louis Favre , entrepre -
neur du lunnel du Gothard. Toute la popu-
lation s'est associée A cet acte pieux.

Valais
Les étrangers eu séjour A Chambéry, tant

dans les hôtels que dana les chalets , sont
au nombre de deux cenl trente- cinq; njou
tant  à ce nombre les touristes qui viennent
faire l'ascension de la Dent du .Midi , de la
Tour Salière , de la Dent d' une heure , etc. :
ceux qui profitent de ce passage pour sc
rendre à Chamounix dès les stations de Mon-
they, Bex, Montreux et GeuSve , auront une
idée du mouvement actuel de ce gracieux
petit  village , situé au-dessous du glacier de
Sezanfc. au sorainel de la vallée d'Illiez.

-NeucliAtel
Un certain nombre de soldais et de sous-

officiers qui s'élaient rendus coupables de
propos grossiers et d'actes inconvenants ,
sur le parcours de la Chaux de-Fonds à
Neuchâtel , dans un wagon occupé par des
jeunes filles des classes supérieures de Nou-
chûlel revenant d' une promenade au Saut
du Doubs , onl élé punis disci p l inai remenl
de peines variant entre trois jours de salle
de police et 20 jours de cachot.

NOUVELLES DE L'ETKANGEK

Lettres cle Paris
(Correspondanceparticulière de la Libcrlé.J

Paris, 23 juillet.
Les renseignements publiés par les jour-

naux officieux autorisent A penser que
MM. Grevy et Gambetta et les ministres
veulent brusquer la campagne électorale et
ouvrir le scrutin dès* lé 21 août.

Pendant les derniers jours de discussion
dans le Sénat , M. Presneau va préluder à la
campagne électorale par la campagne finan-
cière, complément de la longue et utile
bataille sur les douanes. Il importe de par-
ler intérêts matériels à uu peuple de p lus
en plus matérialisé par la politique répu-
blicaine.

M. Fresneau, dans la livraison do juillet
de la Revue trimestrielle, publie un travail
approfondi où il compare les finances de la
Monarchie et celles de la troisième Républi-
que. Il y a dans cette élude , des chiffres,
des rapprochements dont on pourra tirer
trôs bon parti auprès des électeurs. Je vous
citerai des passages de ce remarquable ar-
ticle.

On me raconte qu 'à la suite du dernier
conseil des ministres , extrêmement orageux.
M. Jules Grevy a eu un long entretien avec
le ministre des affaires étrangères.

Il s esl plaint en termes amers des con-
séquences de notre di plomalie à l'égard de
l'Angleterre, de l'Italie , de l'Espagne et sur-
tout de la Turquie Jamais , a-t-il dit , nous
n'avons soulevé autant  d'opposition et de
menaces. M. Barthélémy Saint Hilaire a dé-
claré d'abord que toutes les rumeurs étaient
grossies et dénaturées pa r une certaine presse
républicaine , qu 'on lui rendait la situation
extrêmement difficile et qu 'en somme au-
cun de ses actes n'avait  motivé loutes ces
menaces ; qu 'il fallait s'en prendre uni que-
ment aux agissements occultes du Palais
Bourbon.

Uu envoyé du ministre des affaires étran-
gères est parti , hier , pour Vienne chargé
d'instructions importantes pour notre am-
bassadeur.

Or. m'affirme que le personnel de l'ambas-
sade espagnole nie absolument , non d' une
manière officielie , mais dans toutes les con-
versations particulières , que l'expulsion de
don Carlos ait été réclamée par le duc Fer
nan Nouez. Et ces conversations paraissent
dire vrai , car , ainsi que le font observer les
agents de l' ambassade , c'eût été une  mala-
dresse grave pour le due de mêler la ques-
lion d' expulsion à celles qu 'il était chargé
de traiter. Son devoir était d'obtenir les dé-
dommagements les plus élevés possible pour
les victimes de l ' insurrection orauaise ; eu
demandant  autre chose à notre gouverne
menl , il lui fournissait un motif d' accorder
moins à ses nationaux et , parlant , manquait
a sou devoir.

C'est , en effet , assez plausible. Mais alors ,
convenons qu 'en allant au-devant  d' une ré
clamalion non formulée , nos gouvernants
ont dépassé toutes les limites de la pleutre
rie.

La lettre que Son E. le ca rdinal Guibert a
adressée au Souverain-Pontife , à l'occasion
des scandales de Rome , irrite profondément
les di p lomates dn Palais Bourbon et du
Quai-d'Orsay.

On s'attend A des remontrances de la part
du cabinet italien , si mal disposé déjà à l'é-
gard du gouvernement français , à cause de
la qualif icat ion d'usurpateur que Son Emi-
nence a énergi quement  employée.

Demain , sera lue dans toutes lea églises
de Paris , une letlre pastorale , admirable
d'énergie ot «le dignité , que Son Bmiiierico
le cardinal adresse à son clergé et aux Iidè-
les J' ai en main cc précieux document ;
c'esl une brève amplification de la lettre ad-
ressée à Sa Sainteté Léon Xlll. Cette fois,
l ' irritation des di plomates opportunistes ne
connaîtra plus de bornes : jugez donc , un
cardinal se permettant  de protester publ i -
quement ,  au nom du clergé français , contre
la violation de la liberté pontificale !

On parle d'une proleslalion du corps mé
dical coutre l'idée du rationnement do l' eau
aux habitants (particuliers) de Paris. Du
reste , l'exaspéra tion causée par cetle me-
nace est énorme.

Il paraît que dans le inonde des officieux
on commence à s'apercevoir des dangers
qui pourraient  résulter , pour nous , du pla-
cement en France des nouveaux titres ita-
liens. Des notabilités financières et des éco-
nomistes appartenant à l' op inion républi-
caine auraient appris à M. Magnin que la
conséquence de cette opération serait pro-
bablement uu brusquo drainage de notr e
or; de sorte que. s'il nous fallait soutenir
une guerre continentale , nous serions à la
merci de l'agioluge. On ajoute que M. Ma-
gnin aurait été « assez frappé • par ces ob-
servations

L'œuvre difficile , et qui devra ôlre sur-
veillée avec soin , sera celle de la mise en
circulation des 400 milions d'or. M. Magliaui
fera certainement tous ses efforts pour ne
causer d'embarras ui à Londres ni à Paris.
Il sait très bien que tous les marchés sont
solidaires; mais la crise monétaire qui existe
à l'état latent rendra sa tâche fort difficile.
Mon sentiment est qu 'on ne se préoccupe
pas suffisamment de cetle question de l'or,
qui rend toutes les fortunes absolument
incertaines.

Si l'op inion publique n 'impose pas dea
concessions à l'Allemagne , et surtout à l 'An-
gleterre , une sorte de boulevers ement f inan-
cier est inévitable. L'Italie n 'est pas le pays
qui en souffrira le moins.

On commence à surveiller l' approche de
la liquidation.

Par suile de l'émission de l'Emprunt
italien , source de retraits de numéraire , les
baissiers redoutent la cherté des reports ,
tandis que le parti de la hausse prétend
qu 'il y a lieu de bénéficier des bas cours
du moment en vue du coupon de 1,25 à
détacher prochainement. Toujours est-il que ,
par suile du manque absolu d'affaires à
terme, les cours vont s'émiettant sans cesse,
et qu 'ils ue rencontrent un peu de fermeté

que vu les quel ques achats du comptant et
de l'épargne. Aucun mouvement sur les
fonds .internationaux et on parle de changes
élevés sur les places de l'étranger.

l'ICAWCE
Tous les journaux blâment sévèrement la

mesure prise par le général Farre à l'égard
des élèves de Saint-C yr coupables d'avoir
assisté à la messe de la Saint-Henri.

Voici les détails que le Gaulois publie
sur l' exécution des ordres du ministre :

« La décision minist ériel le était si peu at-
tendue que le général Deffis , commandant
l'école , élait absent.

« Il n'est rentré à Saint-C yr que quatre
heures après l'arrivée du commandant
Dosse. officier d'ordonnance du général
Farre, apportant l' ordre de rayer immédia-
tement des contrôles do l'école les vingt-sepl
jeunes gens incriminé ' , et de les diri ger par
le premier train sur divers régim ents d'iu-
fanlerie.

« C est le commandant Poulleau , directeur
de la cavalerie qui , en l'absence du général
Deffis et du colonel Combarieux , comman-
dant en second , actuellement à Fontainebl eau
avec le demi bataillon de gaucho (anciens)
pour les exercices du canon et du lir à
grande distance , a reçu l' envoyé du minis-
tre.

« Ordre a été immédiatement  donné aux
élèves atteints par la décision ministérielle
d'avoir à verser leurs armes el à se pré parer
à par t i r .

« Parmi les condamnés se trouvent même
des élèves faisant partie des compagnies (3*
et 4"j en manœuvres à Fontainebleau , et
qui , rentrant précisément hier soir à onze
heures , ne quitteront l'Ecole que par le train
de 7 heures du matin , aujourd'hui .

« Il faut rendre just ice au corps d' officier*
de l'Ecole.

« Tous , sans exception , trouvent la pi»"'
lion exagérée et hors de proportion av«6 'tt
faute commise.

c E'. puis , il s'est passé un fait pe u loyal.
c Le général Deffis n 'avai t  que fois noms

parmi tous ceux des élèves qui avaient  as-
sisté à la cérémonie.

« I '. v i , l. ¦ r,  1 1 , , .  i i i  trois vict imes uo pouvaient
Riiûlrn.

« Alors , suivant un vieil usage de l'Ecole»
le général avait pris trente-deux responsa-
bles , choisis parmi les élèves ayant  les plus
mauvaises notes , et il avait fail dire , ce qu 'il
croyait d'ailleurs , que. si les coupables se
déclaraient , ils subiraient une pun i t ion  dis-
ci p linaire , c'esl-à-dire trente ou soixante
jours de prison. '

« Les élèves se consultèrent et le résn"fll
fut l' envoi de vingt-sept noms.

« Ou a vu quelle surprise était réservée
à ces braves garçons qui n 'avaient  pis voulu
laisser leurs camarades ôlre punis» à ,eur
place. . »

Le Figaro ajoute:
c Nous voudrions être certains de l'exac-

titude de nos renseignements , en ajoutant
qu 'an ministère de la guerre, d'ailleurs , ou
envisage la possibilité prochaine d' un adou-
cissement à la mesure qui vient d'être prise ,
Deux des élèves seulementconsidérés comme
les instigateurs de la manifestation , seraient
définitivement renvoyés , les autres seraient
autorisés à rentrer à l'Ecole dans un délai
qui ne dépasserait pas la fin de l'année. »

La fixation nu 21 août des élections
législatives peut être considérée comme cer-
taine. Le gouvernement a arrêté cetle date
qui , toutefois , ne pourra être rendue officiel/'
que si la clôture de la session dos Chambr ***
a lieu le 30 juillet au plus lard ; car il 'h"t
un délai légal de vingt jour s francs p°ur la
période électorale

On prédit la clôture de la session pour le
28 ou le 29.

HO.WK
Les protestations contre les scènes hon-

teuses du 18 juillet continuent à affluer à
Rome.

La secrétairerie générale de l'Œuvre des
congrès catholiques eu Italie a adressé de
Bologue le télégramme suivant à S. S. le
Pape Léon XIII :

« Le Comité permanent de l'Œuvre des
congrès cotholiq ues en Italie , profondément
ému des offenses faites à la suprême dignité
pontificale par les insultes dont la cendre de
Votre Auguste prédécesseur a été l'objet ,
dépose aux pieds de Votre Sainteté ses sin-
cères condoléances et réclame énerg ique-
ment la pleine et absolue liberté el l'indé-
pendance nécessaire nu Saint-Siège ou au
Souverain-Pontife.

« MARCELIN VENTUROLI , vice-présidentt
« JEAN -BAPTISTE CASONI, secrétaire. *



ITALIE
i„ A 3*om,e' les raa,lifeslations commencéeslors des funérailles ne Pi0 IX menacent de
devenir quotidienne s Jeudi soir , après le
concert donné sur la place Colonna , les cris
ont recommencé, semblables A ceux des
jours précédents. Les agents de la sûreté
publi que ayant arrêté un jeune homme qui
criait à gorge déployée : . A baa les prêlres !
fort aux cléricaux I • un ra ssemblement se
forma aussilôlet il fallut recourir à la force
Pour le disperser. C'était une manifestation
contre l'Eglise et contre le Saint Siège.

En même temps une autre, dirigée contre
'a France, se prép arait devant l'hôtel où est
descendu M. Maccio et en l'honneur dc ce
consul. Les révo lutionnaires nous indiquent ,
par ces hostilités simultanées , la voie politi-
que la p lus sensée à suivre. Eu saurons-nous
profiler ?

AiLUnAGNË
M. Bleichrœler , banquier de Berlin, qui

passe pour être lo conseiller financier du
priuce dc Bismark , vient d'être élevé au
grade de commandeur delà  Légion d'hon-
neur .

Il est à remarquer que M. Bleichrœler a
été très hostile au récent emprunt italien ,
Qui a élé, d'ailleurs , fort mal accueilli sur
tes marchés allemands .
. En vertu d' une convention qui vient d'être

signée par la Société allemande des télégra ¦
plies à Berlin et par la German Uniou-Tele-
2'ipliic and Trust Company à Londres , un
câble indépendant va être déposé , reliant
l'Allemagne aux Etat s Unis en passant par
Valencia eu Irlaude. Lorsque ce câble, dont
tes frais se montent à peu près à 165,000
'ivres-sterling, sera établi , l'Allemagne pos-
sédera une communication télégrap hi que
directe avec les Etals-Unis, privilège dont
ne jouissent encore que l'Angleterre et la
France. Le capital sera réuni par l'émission
d actions de priorité à S Jj2 p. 100 .

Bans les universités allemandes se re-
marq ue line grande agitation en faveur des
étudi ants allemands de Prague. Nos lecteurs
savent que àes troubles récents ont éclaté
en Bohême entre les étudiante tschèques et
allemands. A Iéna on propose en consé -
quence de ramasser des fonds pour envoyer
« Prague des étudiants allemands pauvres ,«nu d'y renforcer l'élément germanique.

ISA. VI101 tIC
Le résultat  général des élections bava-

roises, pour la Chambre des députés , donne
environ 92 conservaleurs el catholiques et
67 libéraux. Les catholiques ont gagné une
vingtai ne de sièges.

M ù i A l i i l KJ K
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astf ^ «̂«KSsles catholiques de Belgique, en présence desactes ignobles de ia Révolution italiennependant la translation des restes vénérés dei'ie IX à Saint-Laurent hors-des-Murs. Cesactes prouvent à l'évidence quelle liberté«a «évolution veul laisser à Rome au sou-verain Pontificat.

TUlMfcUIU
On mande de Constanlinople que le con-eeil des 22 ulémas chargés d'examiner loprocès dos assassins d'Abdul-Aziz , n 'a en-core rien décidé. Mais il transpire qu 'ilssont en grande majorité contraires à l'arrêtou trib unal.
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I le  i a8 avoué'est question d'uu remauiement ministé-

riel au profit de Kadn-Pacha ou de Safvet- Tir fédéral , qui renferme un graud nombre
Pacha , qui ont été plusieurs fois appelés au de renseignements utiles aux citoyens qui
palais. Néanmoins, le changement est fort viendront prendre part à la grande fête na-
douteux. tionale.

RUSSIE
Suivant des nouvelles arrivées de Kiew,

on a arrêté dans cette ville un individu qui '
au commencement de son interrogatoire^
s'est reconnu coupable de l'assassinat du'
général de gendarmerie Metzenzoff. Il a
d'abord prétendu se nommer Pahrenheim ;
plus tard , il s'est donné le nom de Stempel!

Daus le cours de l'interrogatoire, il a ré-
tracté son aveu relatif au meurtre du géné-
ral Metzenzoff , a déclaré êlre sujet à des
dérangements d'esprit et a prétendu avoir
deux fois déjà tenté de se suicider.

Le Journal de Saint Pétersbourg com-
mente le congrès révolutionnair e tenu à
Londres et la réponse de sir W. Harcourt ,
disant à la Chambre des communes qu 'il
n 'y avait rien à faire A cet égard.

La feuille russe préteud que sir W. Har-
court encourt une grave responsabilité en
prenant la chose d' un cœur aussi léger.
» Nous avons, ajoute t-elle , trop souvent
exprimé notre avis sur la solidarité des gou-
vernements , pour revenir aujourd'hui sur
cette question. Les révolutionnaires parlent
d'employer des moyens patents, et non des
moyens secrets, et les conservateurs de
toutes nuances sont absolument tenus de
prendre des mesures de défense. »

Des avis de bainl-Pétersbourg assurent
que le csar Alexandre III doit se faire cou-
ronner prochainement à Moscou.

Ou fait déjà des préparatifs pour cette
cérémonie, qui aurait lieu avec la plus
graude solennité.

TDWISIE
Les insurg és des tribus des Zlass, des Ha-

mema el des Beuizitt onl envoy é des émis-
saires aux Friches , tribus limitrophes de
l'Algérie , ct à plusieurs autres , pour les
engager à se joindre A eux et à combattre
ensemble les Français , mais ces propositions
ont été repoussées.

Le caïd Ali-Legliir , dés Friches, a empêché
la défection de se produire parmi les tribus
restées fidèles au bey.

Les mêmes démarches auraient élé faites
dans la province du Sahef et n 'auraient pas
davantage abouti.

On assure que les révoltés commencent
à se décourager.

Une dépêche du gouverneur du Sahel dit
que Kaironiin , foyer de l'insurrection en
Tunisie , a été abandonné en parlie par les
combattants de'Sfax , qui s'y étaient Tetiréa
après la prise de cette ville.

CANTON DE FRIBOUR G

Voici le résultai de l'élection du 2-1 juillel
dans les communes de la Veveyse :

COMMUNES Genoud I ©église

Attalens 202 10
Bosoncens 20 C
Bossonnens 55 4
Bouloz 56' —
Châtel-St-Denis 201 287
Le Crêt 84 G
Piaugôres 62 '
Granges 4B 4
Qrottavache 4 26
Pont 24 6
Poraol 53 23
Progens 22 28
Remaufens 51 55
La Bougèvo 23 1
Semsales 85 56
St-Martin 94 6

] 1070 | 525
Le vote des communes de Châtel , Gratla-

vachc, Progens ot Semsales est la preuve
que les radicaux ont donné leurs voix au
candidat du Bien publi c et du Chroni-
queur.

1ropoH échangés
Hier matin , uu « libertard » et un t bien-

publicard * se rencontrent daus une rue de
la ville de Fribourg.

— Eh ! bien , dit le libertard , uous l'avons
emporté à une écrasante majorité dans le
district de la Veveyse.

Le bienpublicard : — Nous avons pour
nous consoler le résultat du district du Lan.

I I I

Nous avons signalé récemment , en termes
sympathi ques, la publication d'un Guide au

Nous n 'avions pas pris garde à une at-
taque dirigée contre les Jésuites , attaque
qui se trouve à la page 5, et qu 'on uous a
depuis lors signalée. Il est fâcheux qu 'on
n 'ait poinl su écrire un Guide où Jes senti-
ments du peuple fribourgeois soient un peu
mieux respectés.

Nous n 'en dirons pas davantage, espérant
que c'est là une pure maladresse et non un
acte de malveillance ; nous voulons y voir
un fail isolé qui ne se reproduira pas pen-
dant la durée de nos îètes.

Société de Tir dc lu Tille de Fribourg.
OR0RS OU JOUR VE SAMEDI 30 JUILLET,

Mil ANCHE 81 JUILLET ET LUNDI 1 AOUT

SAMEDI , 30 JUILLET
oj A 4  heures et demie du soir , rendez-

vous des membres à la gare pour la récep-
tion de la bannière fédérale.

DIMANCHE , 81 JUILLET

b) A 9 heures du matin , les sociétaires
sont priés de se trouver aux Grand'Places
pour prendre part au cortège officiel.

LUNDI, 1 AOUT
c) A 8 heures el demie du matiu , les

membres sont convoqués à la cautiue (tables
de Genève J pour recevoir ensuile, au pavil-
on des prix , la coupe qui sera offerte par

les lixercices de l'arquebuse et de la navi-
gation de Genève. Le Comité.

Le conseil d'Etat voulant régler par des
mesures do police la circulation sur ie graud
pond suspendu de Fribourg, à l'occasion du
Tir fédéral , et éviter l'encombrement de ce
passage et des rues de la ville pendant la
fète, a pris l' arrêlé suivant :

Art. 1". Du 81 juillet au 10 août inclusi-
vement , ne peuveut circuler sur le graud
pont suspendu que les fiacres et les voitures
su r ressorts autres que les omnibus et les
voitures attelées de plus de deux chevaux.

Par contre , le passage du pont suspendu
est ouvert a tous les véhicules dès 11 heures
de la nuit à sept heures du malin.

Art. 2. Le Comité de police locale établira
à Bellevue , à Bourguillon et aux entréos du
pont àes posles âe police chargés de diriger
vers la Basse-Ville les voitures et chars
auxquels le passage sur le pont est interdit
en verlu de l' art. 1, premier alinéa.

Art. 3. Les voitures , en entrant sur le
pont , devront preudre sur leur droite el
avancer au pas; il leur est interdit de se
devancer et d entrer sur le pont pendant le
passage des cortèges .

Art. 4. Il est interdit aux musiques de
jouer sur le pout.

Les cortèges marcheront au pas libre et
par liles de 4 à G personnes, à trois pas de
distance.

Art. 5. Il est interdit aux piétons et aux
voitures de stationner sur le pont.

Art. P. Les contrevenants aux art. 1",
8 et 5, sont passibles d'une amende de
2 à 10 fr., non compris les indemnités pour
dommages causés, le cas échéant.

Art. 7. Les autorités de police cantonale
el communale sont chargées de veiller à
l'exécution du présent arrêté.

Les Directions de la Police et des Tra-
vaux publics sont en outre chargées de
prendre , le cas échéaut , toutes les mesures
qu 'elles jugeront nécessaires pour régler la
circulation.

La Banque cantonale fribourgeoise in-
forme le public que , pendant la durée du
Tir fédéral , soit du 1" au 10 août procham ,
ses bureaux serout fermés dès les 4 heures
du soir.

En outre , ils seront fermés pendant toute
la journée du jeudi 4 août jour de fôte of-
Bdel. L'Administration

Voici en quels termes le Conseil fédéral a
exprimé au conseil d'Elat de Fribourg sou
appréciation au sujet du vote par procura-
lion des employés des chemins de 1er :
\ Pour résoudre votre réclamation du 6

avril dernier relative aux irrégularités que
vous dites s'être passées dans la commune
de Fribourg lors des dernières éleclions au
Conseil national pour le 21* arrondissement
électoral fédéral , nous estimons que le bu-
reau électoral en cause, en admettant les
bulletins de vote que les emp loyés du che-
min de fer lui out transmis par l'intermé-
diaire d'une tierce personne, a agi contrai-
rement aux prescriptions de l'article 8 de la
loi fédérale du 19 juillel 1872 , qui statue
positivement que le vote par procuration
esl iuterdit.

« Cet acte illégal des membres du bu-
reau ne trouve pas du tout sou excuse dans
la déclaration qu 'ils ont donnée de ne pas
considérer ce maie àe procéder comme un
vote par procuration. Aussi ne pouvons-nous
que dép lorer ce mépris de la loi de la part
de ceux qui out le devoir de la fairo respec-
ter.

« Néanmoins, nous croyons devoir faire
abstraction d' une poursuite pénale de celte
affaire. Le procès-verbal de la volation dé-
clare catégoriquement que les bulletins de
vote de ces employés du chemin de fer ont
été envoyés et comptés dans le résultat. Il
s'ensuit que les membres du bureau n 'ont
pas eu l'intention de cacher lenr manière de
faire , et qu 'en outre , si le résultat de la vo-
tation eût dé pendu du nombre des voix on
cause, il eût été facile de reconnaître et de
déclarer la nullité de ces voix.

• Toutefois , nous uous réservons d'inter-
venir , avec tous les moyens légaux que
nous avons à notre disposition , si des faits
de ce genre devaient se rcnouvoler ,

« Au nom du Conseil fédéral suisse :
Le Vice Président,

BAVIER.
Le Chancelier de la Confédération,

SCIUESS. »

Le conseil communal àe Moral h l'inten-
tion de donner sa démission en bloc.

Voici de quoi il s'agit :
A l'unanimité , le conseil communal avait

décidé de relever de ses fonctions un maître
de musique sans talent et incapable , dit-on ,
d'occuper sa place.

Le couseil d'Etat , ue tenant aucun compte
de celte décision , vient , au contraire , de
réélire ledit maître pour une nouvelle pé-
riode de 4 ans.

Si celte décision est maintenue , le couseil
se re tirera.

On nous écrit de la Gruyère que plusieurs
montagnards sont occupés à transporter
deux moules de bois de sapin an sommet
du Moléson. Ce bois entassé en pyramides et
arrosé de pétrole el de goudron est destiné
à êlre allumé dans la soirée du 4 août , jour
officiel du Tir fédéral.

Musée Colonna.
Jeudi 28 juillet courant , aura lieu l'inau-

guration du Musée Colonna. A cette occa-
sion , un office de Requiem, chanté par l'U-
nion chorale de Fribourg, sera célébré , à
9 heures , dans l'église du Collège pour le
repos de l'âme de ,1a généreuse donatrice.
Le conseil d'Etat et plusieurs invités y as-
sisteront officiellement.

Après le service funèbre , aura lieu , au
bâtiment du Lycée, la remise du Musée Co-
lonna , par l'exécutrice testamentaire, entre
les mains du conseil d'Etat.

La comète signalée par les Américains,
découverte par Schœberle , viont do faire
son apparition en Europe ; dans Ja nuit du
18 au 19, elle a étô signalée par l'Observa-
toire de Vienne , dans la constellation de la
Chèvre.

Le 20, vers une heure du malin , elle a
été aperçue à l'Observatoire de Paris par
MM. Henry .

Au moment psycholog i que, le ciel s'étant
couvert , il a été impossible de se livrer an
plus petit calcul sur co nouvel astre errant.

Voilà donc l'explication de la chaleur aé-
négalicnne que nous avons à supporter
depuis si longtemps.

Pensez donc, deux comètes successives?..
La nouvelle comète ne prend pas de voi-

lure à l'heure comme celle qui vient de nous
délaisser et qui s'est montrée dans la cons-
tellation du Cocher.

Sa marche est très lente.
La nuit dernière, le ciel couvert de groa

nuages gris a emp êché d'établir sa direction.
Elle paraît affer vers fc nord-est. Elle est

loin d'être aussi brillan te que celle de 1807 à
1881. Son éclat ne dépasse pas celui d'une
étoile de sixième grandeur. On u'a pas
encore pu établir sa position.

Tout ce qu 'on sait sur cet astre, c'est que
9a forme est sphérique et qu 'il ne possèd e
point de queue.

Monsieur et Madame Scliaclior ol
leurs enfants ont la douleur de faire
pari à leurs amis et connaissances, de
la perte qu'ils viennent de faire dans
la personne de

lima Bchaclier,
leur iille et sœur, déoédêe &Bf oaziagen ,
canton de Zoug, A YAge f ^ l -^ -

L'enterrement aura lie* J *ruwurg,
mercredi "r in. l l t f t . a -s lionies.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Dans la soirée du 19 juillet , à Saint-Pe-
terzell (St-Gall), la foudre est tombée sur
une maison de paysans habitée par deux
familles. Le propriétaire et tin pensionnaire
sont morls foudroyés sur le champ. Le ca-
davre du premier n 'a pu être retiré; les
flammes propagées rapidementl 'ont consumé
sans en laisser de vestiges. L'incendie allumé
par la foudre a en oulre brûlé cinq pièces
de bétail. Une jeune fille, à demi brûlée , a
échappé à la mort en sautant par la fenêtre.

L'OURAGAN DE NEW-Uni. — De nouveaux
détails nous parviennent sur le terrible ou-
ragan qui a éclaté à New-Ulm (Minnesota).
Cet ouragan , produit par uu cyclone et
annoncé par des nuages couleur d' encre, a
sévi sur un rayon de 16 lieues de long
et d' uue demi-lieue environ do large , du

Ou vient de recevoir
1000 JOLIS DRAPEAUX
qu on vendra en dessous des prix de loca-
tion. S'adresser chez M. Charles Egger,
coiffeur , rue de Lausanne , 124.

(344) H 435 F

Mlle Joséphine Lalellin
S 

révient sa clientèle qu 'elle a transféré son
omicile Griuid'riic, N- 50. (345)

1DÏ MDÏESMI
prendrait des élèves en pension , pour leur
apprendre les langues françaises el alleman-
des. On prendrait également en pension des
élèves du collège. Vie de famille. Prix modé-
rés. S'adresser au bureau du journal. (346)

UNE DAME
prendrait eu pension des jeunes filles
allcma-udcB pour leur enseigner la langue
française. Vie de famille. Prix modérés. S'a-
dresser au bureau du journal. (347)

AVIS
Bazar eu laveur uo t église catholique

de Vevey.
Les don s de touto nature peuvent étre envoyés

jusqu'à la mi- septembre aux adresses suivantes :
M"' de Serrea, rue Collège, 2, Vevey ;
Mmc Stocker, pension clu Château, Vevey;
Mm° Comte, pension, La-Tour-de-Pellz ;
M™ 0 lluilut, confiseur, Vevey ;
M"" Alliertiiio* placo du Marché, Vevey.

PÈRES DS L'EGLISE
Œuvre» complètes tle Saint

Jean CliryMOstome, traduites pour la
première fois en français , sous la direction
de M. Jeaunin' licencié ès-lettres , préfet des
études au collège de Saint-Dizier , précédées
de la vie du saint , par M. MARTIN ^d'Agde),
avec un beau portrait. 11 vol. grand iu-8°
iéaus, A deux colonnes. Prix : 50 fr.

Œuvrea complètes «le Saiut An-
gtiNtiii, traduites pour la première fois eu
français , sous la direction de M. l'abbé RAUI.T,
enré-doyen de Vaucouleurs , précédées de la
vie du saint , par M. POUJOULAT , avec un beau
portrait. 17 vol. grand iii-8" jésus , à deux
colonnes. Prix : 85 fr.

CKuvrcN complètes de Saint
Bernard, traduites par M. ARMAND RAVE-
LET, sous le patronage de Mgr l'évêque de
Versailles , précédées de l'histoire de saint
Bernard et de sou siècle, par le P. Th. de
RATISIIONNE , 5 beaux vol. in-8° jésus , à deux
r.iiloniies. Prix : 25.

BOURSE -DIS GENEVE DTJ 25 JUILLET

FONDS D'ETATS COMPTANT

B O/o Genevois , 85
4 1/2 Fédéral 1879 -
4 0/0 » 1880 10" '/»
6 O/o Italien 8i) 50
& O/o Valais —

OBLIGATIONS

OnoBb-Suisso 467
8ni8BC-Occidcnlale 187S-78 . . .  —

1878-70 . . . 4533/4
8 O/o Jongiic îi Eclépcns —
Frnnco-Suiaao . . . . . . .  —
4 O/o Ccntral-Suisao . . . . .  480
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . .  —
o u/0 •> ul " '"" "" -
Lombardes anciennes 2811/4

, nouvelles —,
Autrichiennes nouvelles . . . . :iooi/4
Méridionales «o
Bons méridionaux w*
Rord-Espogno . . . • • • •
Crédit foncier russo 5 O/o. . . .

Bociétégénérnlc doBclitrainudclcr . —

bord au sud. Il a à peine duré quinze mi-
vules , et cependant sa violence a été telle
qu 'il y a détruit plus do 100 bâtiments en
nois, sans compter toules les récoltes des en-
uirous. Dans les campagnes , pas un arbre
n'est resté debout. Un grand nombre de
maisons atteintes par la fondre ont perdu
leur toiture. Quatorze personnes ont élé
tuées el 30 grièvement blessées, à New-Ulm
seul , mais on croit que la tempête a fait en-
core de nombreuses victimes dans les envi-
rons, principalement à West-Newton. Quant
à la destruction du bétail , elle a été consi-
dérable.

Les pertes matérielles sont évaluées b
environ trois millions de francs.

UNE TORPILLE RETROUVéE . — Une grande
anxiété régnait depuis plus d' un mois ù
Woolwich , à la suile de la disparition d'une
torpille, qui s'élait perdue dans la Tamise
pendant la course d'essai d'un nouveau

Liqueurs de la Grande-Chartreuse
M. E. REY-MURY, Agent général et Entreposilaire pour loule la Suisse, 9, rue des Pâ-

quis, GENèVE, a l'honnour de prémunir le public contre les nombreuses contrefaçons de
cette liqueur , qui se débitent partout en Suisse. La plupart des contrefacteurs achètent à
haut prix les bouteilles vides de la li queur véritable , et les remplissent d'un produit de leur
fabrication. La liqueur de la Grande-Chartreuse ne s'expédie qu 'en bouteilles revêtues des
marques de la Maison (dé posées au greffé du Tribunal , A Berne), et par caisses de toutes
dimensions , mais jamais en fûts ni en bonbonnes. — S'adresser à M. E. REY-MURY, pour
commandes et renseignements , ou â l'Entrepôt général de la Grande-Chartreuse , ;i Voiron ,
(Isère). (H 6091 X) (341)

GERMANIA
Compagnie anonyme d' assurance sur la vie à Stettin

Bureau central pour la Suisse, à Zurich.
Fn.

Assurances en cours au lw avril 1881 : 129, 499 polices , pour 306,311,981
de capital et fr. 262,262,29 de rente annuelle.

Assurances nouvelles traitées du l" janvier au 1er juin 1881 : 3471 polices
pour 13,082,159

Recette annuelle de 1880, en primes d'intérêts 13,357,294
Aclif social , fin 1880 64.064.196
Accroissement do l'actif en 1880 4,639,511
Capitaux ol rentes payés depuis 1857 53,510,229
Montant des bénéfices nets attribués depuis 1871 aux assurances nveo

participation aux bénéfices 5,653,236
Les assurés de la Clerumiiisi qui ont droit à une part dans les bénéfices jouissent de

leur participation déjà deux ans après l'émission de la police.
Partici pation moyenne 25,5 0|0 sur chaque prime annuelle.
S'adresser à l'agence princi pale , à Fribourg.

(319) Cyprien Gendre A. Cie.

CONFERENCES DE SAINT-JOSEPH DE MARSEILLE

CARÊMES »E 1877, 1878, 1879

LA FOI. L'EGLISE, LE SAINT-SIEGE
PAR LE E. PÈEE VINCENT DE PASCAL

DES FflÈRES PHÊCnEUBS

Un volume in- 8 écu sur beau papier vergé; prix : 4 fr .  SO.

Mgr l'évêque de Marseille écrivait ce qui suit à l'auteur : « Les fruits de bénédiction
el de salut répandus, par votre parole, sur volre grand auditoire de Saint-Joseph,
me faisaient vivement désirer l'impression de vos conférences : aussi je bénis Dieu
de la pensée qu 'il vous a insp irée de les publier. Votre parole écrite perdra , saus
doute , quel que chose de l'onction et de la vie que lui communiquaient vos accents
émus et convaincus; mais elle gardera sa sûreté de doctrine , sa vigueur de dialec-
tique et cette forme noble et limp ide qui rendaient accessibles, en les illuminant , les
vérités de l'ordre le plus élevé. » Mgr de Poitiers écrivait à son tour au K. 1 .do
Pascal : « Vous avez exposé avec une parfaite exactitude et une remarquable
lucidité la doctrine si importante et aujourd'hui si mal couuue de la foi catholique. >

En vente à l'Imprimerie catholique A Fribourg.

DEMANDE OPFBB ACTIONS

87 8/6 88 Suisse-Occidentale. . .
— — privilégiées
"J ,  J? 11/* Central-Suisso . . . .
89 60 8U eo Nord-Est Suisso . . .1030 - . privilégiées.

Union Suisae . . . .
Saint-Uotliard . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompto . .

— 400 Banque du commerce . .— — » de G e n è v e . . .
15» i/2 464 » Fédérale . . .

— — Société suisse des chemins dc fer
— ~~ Banque des chemins dc fer . .

480 481 , de Parisot Pays-Bas. .
1025 — Crédit Lionnais . . . • - . .
1018 — Association iinancièrcgencvoiso.
2801/4 2801/2 Omnium genevois 
— — Basler Bankverein . . . .
— — Industrie genevoise du goœ . .

280 281 > Belge du gaz . . .
— 682 Gaz de Genève 
— — • Marseille 
— — Appareillage ,Gaz et Eean . .
_ — T_iUu- . _' i  _ _ _ _ _ _  i :. 

bateau-torpilleur. Des rocherclies n avaient
cessé d'ôlre faites au fond du fleuve pour
retrouver cet eng in de guerre redoutable ,
et l' on avait vaiuemeut doublé la récom-
pense offerte dans le princi pe à celui qui
indi querait l'endroit où il était tombé. Un
canonnier du vaisseau de S. M. le Verson
vient de lo retrouver en face de l'arsenal do
Woolwich. Il s'est servi , pour le retirer ,
d'un graud fllet muui de lourdes chaînes à
l' une de ses extrémités et soutenu à l'autre
par des lièges. La torp ille était en parlie
enfoncée dans la vase, et l'on croit qu 'elle
sera allée au fond presque aussitôt après
avoir quitté le bateau. Elle n 'était pas en
mauvais élat, bien qu 'elle fût immergée
depuis le 10 juin. On attachait uue graude
importance à ce qu 'elle fût repêchée , afin
d'empôcher quo le secret de sa construction
ne fût divul gué.

Une observation au sujet du rôle que

-.-OMTANT TBIWE DEMANDE OFFBI

- m IS4 I 183

— 602 SOO 602
S8G 885 880 381
571 670 571 57Î
233 235 232 23S
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1230 1230 1235 1240
_ 920 018 021
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_ Z '. — C20

lia _ 145 -iso

joue actuellement la lettre G dans le per-
sonnel poliii que du globe:

En Russie , Gortchakoff ;
En Allemagne , Guil laume ;
En Grèce, Georges ;
En Ang leterre , Gladstone et le prince d6

Galles ; ' $
En France , Gervy, Gambella el Galiû'et;"
En Al gérie, Gervy : - ¦ U
EH Italie , Garidaldi ; «/v £
En Amérique , Gulield , dont l' assassin Bt

nomme Guiteau.

Les combles n 'ont pas dit leur derniW
mot.

Témoin celui-ci :
Quel est le comble de l'économie pour ut

beau-père ?
— Ne donner en mariage à sa Ii l le qu 'ut

trousseau... de clefs.

M. N.uiHSKM *. Itétliiclcur.
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u Girami
EXCURSION A TRAVERS LA GROYÈRE

t paï la MUVDII B route alpsslia k
• BULLE BOLT1GEN

• Brochure illustrée de 20 .gravures
S fines , représentant les principaux sites
• et les pittoresques localités de la
S Gruyère.
i PRIX : 50 centimes.
Y En vente à l'Imprimerie calliolique,
Z 10, Grand'rue , 10, à Fribourg.
???•?•?•???•?•?•?•?•?•?•?e» »
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attention. !
L'Almanach catholique de la Suisse fra n-

çaise, s'éditant à 15,000 exemplaires,^'
tira de presse dans le courant du mois dfl
septembre.

Les conditions pour insertions de réclames
ou annonces sont lus suivantes :

1 page entière Fr. <*°
1|2 » . 35
1|4 , » 20
la li gne et son blanc » » 80

Les personnes qui désirent profiler m
avantages attachés à celle publicité trô-*
étendue pour mult ipl ier  leurs opération*
commerciales , sont priées de s'adresse»*'
P Administrat ion de l 'Almanach , Graud'H^
N° 10, à Fribourg.

FAITES PASSER
CES BONNES VÉRITÉS

ABRÉGÉ

DES QUESTIONS DE VIE OU DE MD^r
Par le E. P. LEFEBVB.E

do la Compagnie dc Jésus
220 édition. — Prix : 10 CML


